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ERE  PLACIDE 
de  oremond  Benedidin  , Che- 
ualier  de  la  Croifade,  Prieur  de 
T origny  & de  Guinguand,  faite 
à fa  Majcfté  àfon  retour  de  l’Ifle 
de  Rê , au  Camp  d’Eftré  deuanc 
la  Rochelle.  ^ 

Du  paff âge  miraculeux  de  'vingt-neuf 
Barques,  que  Mon fieur  le  Cardinal 
enuoya  d Monfeur  de  Toiras  en  la 
Citadelle  de  S.  Martin  de  Hé. 

înfemblc  les  combats  de  mer  & de  terre 
rendus  par  les  Anglois  , pour 
empefeher  le  Conuoy. 

Imprimé  par  le  commandement  des  Roynes. 

A PARIS, 

-hez  Iean  Brvnet,  dans  la  court 
Sainét  Leufroy. 

ET 

Ihez  IeanMarti  N,au  bout  du  Pont 
S.  Michel,  prés  le  Chafteau  S.  Ange. 


M.  DC.  XXVII. 
*tVEC  TERMISSIQU. 


RELATION  D V PERE 
Placide  de  Bremond  Benediélin,Cbe- 
ualier  de  U Croifade,  Prient  de  T ori- 
gny  & de  Guinguand  , faite  à ft 
Maie  fié  a fort  retour  de  l' l/le  de  Rèt 
au  Camp  d’ E/lté  datant  la  Rochelle. 


E feroit  abufer  du 
temps  & de  la  pa- 
tience des  Ledteurs, 
de  reprcfenter  au  pu- 
blic le  faux  prétexté 
dont  le  Duc  de  Bouquiquan  veut 
colorer  fon  entreprife  temeraire}fa- 
uorifant  la  rébellion  du  fieur  de 
Soubize  contre  la  Majefté  du  Roy 
fon  légitimé  feigneur.  Apres  laref- 
ponfe  qui  a efté iaiteà  fon  Manife- 
fle,  il  me  fuffira  de  dire  que  ce  n'eft 

Ai. 


, ?n  que  le  Sage  a dit, que 

le  peuple  deftitué de  gouuernemenc 
eft  proche  de  fa  ruine  : & auff  que 
les  affaires  profp.rent  quand  l’Eftat 
eft  conduit  par  vn  bon  Roy  & par 
de  bons  Confeiilers  & Magiftrats, 
conferuateurs  des  Loix  & du  bon 
ordre,  quifonc  les  nerfs  & les  liens 
delà  focieté  humaine, & demon- 
ftrer  qu’entre  ceux  qui  ont  iamais 
efté  efteus  & appeliez  aux  charges 
publiques.  Monfieur  le  Cardinal 
de  Richelieu  a toufiours  tenu  & 
tient  le  premier  rang,  porté  qu’il 
eft  d’  vne  droite  affeétion  enuers  le 
Roy  & le  public,  exempt  d’auaricc, 
d ambition  & d’enuie  contre  qui 
quecefoit  & remply  de  fcience  & 
d’eloquence  , qui  font  les  inftru- 
ments  dont  il  le  iert  pourleuertou- 
tesfortes  de  difficultés,  & de  vou- 
loir fairevoir  à la  France  furie pa- 


île  y ait 
fecours 
le  fieur 
li  corn- 
:s  Forts 


moyen 


pier  ce  que  par  l’entreprife  dudit 
fieur  Cardinal , i ay  veu  fur  la  mer 
au  milieu  d’vn  militm  de  moufqüe' 
tades&  harquebuzades,  quatre  ou 
cinq  mille  canonnades,  çaillc  gre- 
nades, mille  pots  & mille  feux  d’ar- 
tifices qui  n’ont  peu  empefeher  le 
rafraifcnilTement  & renuitaillemét 
dcsSoldats  quifont  dedans  lesForts 
de  la  Prée,&  de  S. Martin, Citadelle 
de  Ré, Quelques  combats  & 
chcmensque  l’armee  A ngloi 
peu  apporter  , lors  que  le 
eftoit  du  tout  delefperé  par 
ideToiras  Gouuerneur,&  q 
imandepourfa  Maje 
& Citadelle, par  le 
tout  murmure  ceffe 

Tel  parle  de  Fine  ae  Re  qui  ne 
fçait  tfe  que  c’eft,ny  ce  qu’ils’en  peut 
dire,  & peu  confiderent  que  Icjrs  de 
ta  delccntc  des  Anglois  & du  fiege, 
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ce  lieu  n auoit  rien  que  le  nom  & les 

traces  des  fondemens  de  celle  Cita- 
delle,en  laquelleil  n’y  auoit  encores 
nv  hutte ny  logement,  danslequcl 
l’on  peulLfaire  ny  auoir  lait  aucun 
magafimauftique  faMa  jefté  & tous 
feslujets  viuoientlorsen  la  croyâcf 
d’eftre  en  bonne  intelligence  & 
amitié  auec  le  Roy  d’Angleterre. 

Mais  eftant  arriuc  au  contraire 
Moniteur  de  Toiras  autan»  coura- 
geux que  fidèle  feruiteur  de  fa  Ma 
jefté,  n’apas  feulement  défendu  h 
Citadelle  contre  les  Anglois  : mai 
à la  barbe  des  A.nglois , à la  veuédj 
î-curarmee  de  mer,  & de  terre,  b 
cçnfttuite  & réduite  au  période  o1; 
clic  Te  trou.ûe  aujourd’huy,  la  rem 
due  imprenable,  & vnedes  plus'im 
portantes  pièces  delà  Chreftienfd 
ayant  remué  iour  & nuid  auec  fe 
Gentil-hommes  volontaires , Ca* 
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pitaines,  &:  Soldats  que  l’on  a peu 
trouuer  fur  le  roc  & fon  pourprix,fa 
valeur  & fa  gencroftté  luy  ont  fait 
prendre  patience  iufques  à fouffrir 
toutes  chofes  extrêmes,  fur l'aifeu- 
rance  qtfil  a toujours  eu  que  Mon- 
iteur le  Cardinal,  aufli  toft  que  le 
tépsôc  le  vent  feroit  propre  le  reroit 
fecourir  puiflarament , de  fait  com- 
me l’on  croyoit  tout  perdu,  voila 
quelefecours  arriuerCar  ledit  fei- 
gneur  Cardinal  ayant  fait  préparée 
quatorze  trauerfms,  en  Oleron  Sc 
Broüagcfous  l’ordre  de  Mofieur  le 
Marquis  deBrazé,  cinq  grandes 
barques  par  la  riuierc  S.Benoiftprcs 
laT râche,fous  l’ordre  du  Capitaine 
Riehardierc,  dix  Pinaffes  nouuciles 
aux  fables  d’Olone  fous  l’ordre  du 
fieur  d’Andouyn  Gentil-homme 
de  Bayonne,  cinq  grandes  barques, 
va.  grand  Phlibot,  au  mefme  lieu 
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fous  l’ordre  des  Capitaines  Cantc- 
lou  Si  Perrotcau,  Si  icelles  toutes 
ramafifees  au  port  Si  haute  des  Sa- 
bles, bien  armez  & garnis  d'hom- 
mes, viures,  habits , Si  munitions! 
de  guerre  , grenades  , poft  Si.  feu 
d’artifices , & de  toutes  fortes  de 
commoditezneceiTaires  à des  allie-  | 
gez,  dont  le  fleur  Abbé  de  Marfil-  ( 
lacs’elt  peuaduifer , & félon  les  me-  J 
moires  Si  inuentaire  de  fonMaiftrc,  i 
prifes  par  toutes  les  villes  mariti- 
mes,ports, haures  Si  riuiercsde  nos 
colles  pour  faire  partir, & cheminer 
au  rendez- vous  d’Olone,  PmafTcs, 
Fuites,  Galiotes, Chattes,  Chalou- 
pes, Gabarres , Phlibots,  T artancs. 
Si  toutes  autres  fortes  de  petitesBar- 
ques  commodes  à faire  le  petit  tra- 
ie# de  mer  iufques  à la  Citadelle.  I 
De  fait  arriuerent  telle  quantité  de 
Matelots  que  Monficurlc  General 
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IcCletc,  cjui  outre  là  deuotiort  qii’il 
aau  leruicede  fa  Majefté , 6c  parti- 
culièrement en  cefte  aétiona  raon- 
rtré^a  prudence , & fon  iugement  à 
ioudoyer , & entretenir  tant  de  for- 
tes de  gens  differents  d’humeurs.Ef 
n’eftant  plus  queftiô  qued‘auoirlç 
vent , la  maree  & la  nuidt  propre: 
d’autant  que  fans  ces  trois  chofes 
l'on  ne  pouuoit  aller  dans  la  Cita- 
delle,& durant  deux  mois  entiers  la 
maree  cftant  venue  de  jour,  lèvent 
contrairedanuicl:obfcure&  propre 
à Pirates  , & parainfile  paffage  in- 
terdit par  la  quantité  des  V aiifeaux, 
Nauires,  Fuites  , Brigandns,  Phli- 
bots  , Pataches , Félins,  GaÜottes, 
Pinafîès  & Chaloupes  des  Anglois. 
Le  fieur  Prieur  de  Bremond  par  or- 
dre de  Moniteur  l’Euefquc  de  Man- 
de, & Abbéde  Marfillac ayant  cou- 
ru les  Haures , du  Plomb,  coup  de 
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Vache,  riuieres  de  Maran  , S.  Bc- 
noift,  la  Tranche,  Iar,Talmont,  Ôc 
Sables  d’OIone  pour  faire  partir  les 
conuoys , 5c  équipages  préparez  à 
chafquefouffleedevent,  auec  telle 
ardeur  5c  foHicicude  qu’il  en  per- 
doit  le  boire  5c  le  manger.  En  fin, 
Dieu  ayant  pitié  de  nous,  lefixief- 
rne  d’O btobre  la  maree  s’cllant  ren- 
due propre, le  vent, 2e  la  nuibb  fauo- 
rableàl’arriuee  defaMajeftédansla 
Prouince  qui  auroit  apporté  ce 
bon-heur,  trente. cinq  voiles fortis 5 
du  Haure  des  Sables  furies  quatre 
heures  du  foir  auec  quatre  cens  Ma- 
telots, trois  cens  foldats  bien  choi- 
fis  8c  foixantc  Gentils  hommes  vo- 1 
lpntaires,  vindrent  à la  rade. 

Monfieur  Delplan  Marquis  de 
Grimaud  intime  amy  de  longue 
main  deMonheur  de  T oiras,  l’vn  5c 1 
l’autre  dignes  de  la  bicn-veillancc 


du  Roy , ayant  depuis  iix  iepmaines 
contribué  Tes  foings  & diligences 
accouftùmeesaü  feruice  de  fa  Maje- 
fté,  & a l'equipage  de  ce  fecoursr 
ayant  affilié  de  tout  fon  pouuoif  le 


fieür  Abbé  de  Marfillac,  toutescho- 
fes  p reliés,  équipées  ôc  embarquées, 
fansaù'oir  auparauant  donne  rien 4 
cognbillrcdc  fon  deiïcin  a perfon- 
nc,  difantadieu  à Meflieursle  Dub 
de  la  Rochefoucaut , Sc  Abbc  de 
Marfillac  fe  iettedans  vne  chaloupé 
qu  ilâübit  fait  tenir  prefte  à çeft  et 
fe£t,  luit  celle  flotte , aborde  la  Mar- 
gueritte y ou  barqùe  du  ieürte  Ri- 
chardiéredit  Capitaine  Maupas:qui 
feul  fçll  chant  fon  deiTèin  l’atten- 
do,hîfîr‘&  -y  téotnià  le  -Gheuaîier  de 
Monttttac  , & lé  fieur  de  Villiers 
Lieutenant  de  ;Lulfi ns , ’auec  cin- 
quâhbefbldats  bien  refôlus:  Et  aulfi 
tofi . s’en  va  de  barque  en  bar  due 


vifîccr  toutela  flotte , preqd  le  mo 
des  fleurs  de  Beau-lieu,  Perfac,  ô 
Launay,  Razilly  ,lefquels  dans  vn 
mcfme  barque  portoient  J’eftan- 
dart  au  grand  mafts  y & Fjûfoien 
conjointement  d’yn  commun  con 
fentement  la  charge  d’Admiral , rc 
çoit  d’eux  l’ordre  de  la  Bataille  & d< 
la  difpofition  en  laquelle  celle  peti 
te  flotte  deuoit  palfer , & voulan 
faire  le  lignai  pour  leuer  l’ancre  tou 
à coup  , la  mer  s’çfmeut  auec  vm 
grolfe  pluyç  qui;  obligea  à iette 
Fancre  au  lieu  deleleuer , & demeu 
ter  toute  la  nui&àlaradc  d’Olom 
fans  pouuoir  rentrer  au  port:  l’on  f 
doit  imaginer  les  incommodité: 
que  chacun  rcceut,  qu’on  ne  fçau 
roit  exprimer.  Sur  les  fept  heure 
du  matin  parurent  cinqNauircs  de 
ennemis  qui  venoientrecognoiftr» 
la  flotte, mais  n’eurent  le  courag< 


de  la  venir  aborder.  La  deflus  fut 
confeil  pour  fçauoir  fi  l’on 
rentreroitau  port,  & fi  l’on  feroit 
def-embarquer  les  hommes , la  plus 
faine  opinion  fut  de  demeurer  à la 
rade  pour  attendre  de  la  bonté  de 
Dieu  le  vent  fauqrable  en  vne  fi 
importante  occafion  : De  fait  le 
lendemain  fur  les  cinq  à fix  heu- 
res du  foir,  Dieu  ptotedeurdeces 
fidèles  feruiteurs  du  Roy  -,  fit  fif- 
fler  vn  vent  fi  fauorablc  qu’on  re- 
folut  de  lçuet  l’ancre  : Et  aupara- 
uant  le  fieur  Prieur  de  Bremond 
monta  fur  L’afi'ut  d’vn  canon, d’où  il 
pouuoiceftreouy  de  plufieurs,leur 
faid  vne  harangue  pour  les  exhor- 
ter à bien  faire , & leur  dit  entre  au- 
tre choses, Souuene%  \>oto  hraues  & gé- 
néreux François  que  ce  Voyage  efl  vn 
coup  de  partie  , ou  pour  mieux  dire  Vn 
coup  défiât  : Sauuçnc%  Vous qu'itfera 


tenu 


C 
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dtttantpsoire  plus  méritoire ,que  ceux;  qui 
nos  Roys,  & que  nos  Peres  ont  cy - 
deuant  fai'cî  a laTcrre S sinfle,  Voyant 
que  nous  lefaifniauec  plus  d’ équité  & 
de  iujlice  : car  nous  n'alonspas pour  con  - 
quérir fur  autruy  y mats  feulement  pour 
garder  le  nojlre.' I è me  trompe  Me f leurs 
& ires- chers  Compagnons,n6us  allons 
reconquérir  la  Citadelle  de  Rè,nous  1‘ al- 
lons raùir  de  cet  Icare  téméraire  : cathc- 
lasV'ous  fçaue%  que  demain  elle  fe  doit 
rendre  t cet  eflranger  fanfaron  en  a défit 
préparé  le  triomphe,  ilafaift  reuenir  le 
Millort  S oublie , autres  Mtllorù 
Rochélo'u  pour  fetrouuerald  redùtiïon 
de  Cefle  place,  & faudra- fil  que  les  fé- 
riés à Venir  notes  puiffent  reprocher  que 
nous  ayons  Veudenos  yeux  çéf  outrage 
fans  notes  remuer,  & fans  courir  aucun 
hasard  : hasardons  nous  mes  amis  cou- 
ragéufement, afin  que  pour  le  moins  nous 
ayons  ce  contentement  &•  ce  tefmoignâ- 
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geen  nom  mejmeyque  nom  auons  Voulu 
au  péril  de  nos  vies  ferait  Dteuy  noflre 
bon  PKoy9  noflre  pavte  , & f courir  ce 
braue  çjr  généreux  Toynts  y l honneur 
des  armes  Je  pere  des  foldatsyla gloire  de 
nofire  nation  : allons  mes  amis  il  faut  pdf 
fer  ou  mourir  \ que  Vienne  i armée  nouai-, 
le  quand  elle  Voudra  fis*  in  faudra  touf 
iou>s  beaucoup  quelle  nacquerre  Vue 
pareille  réputation  y veu  qu’elle  viendra 
auecdts  foras  efgalles , & feulemet  pour 
combatte  les  ennemis  en  mer  lors  qu'elle 
Verra  fon  aduantage  : mais  a nom  cela 
n'eft  point  permis  y car  différer  Vne  heure 
c'  e/l  tout  perdre  yles  ennemis  nomatttn - 
dentyil eft temps  ouiamats ynon  de  faire 
p lu ft o fl  que  de  eide:  de  faire  difle  de  la 
confufon  a le  franger , outre  l'eftenne- 
ment  aux  rebelles , de  la  faueur  a nos 
amis  y delà  réputation  à la  France  y & 
Vne  des  pim  importante  délions  dont 
le fiecle a Venir puiffe  tirer  occajion  à'ho- 


norernoflre  mémoire  : tlefi  Vray  quec'ejl 
de  niiit,& par  ainfipofible  croire % Vous 
d'auoir  moins  d’éclat  en  cejle  entreprife, 
& (jue fe  fera  contre  t humeur  de  vojt>e 
station, quitte  Veut  rien  faire  cju'aucc  ma- 
gnificences : tan:  s’en  faut  , Mefîicurs , 
ceflenmB  fera toufoü> rlumineufe , puis 
que  Véritablement  ie  vous  puis  dire , hæc 
noxeft, 

Cejle  r.mcl  qui  defpouille  les  conque- 
fiesdes  Jnglois,&  affermit  le  courage 
des  FrançotfyCefle  nui  il  que  doit  débattre 
& abatre  la prefomption  de  ce  defejferef 
faire  Voir  aux  ejlrangers  que  la  valeur 
des  François  n'efl  point  toute  dans  le 
monument  de  nos  Peres  : Cejle  nuiél  mes 
amis  fera  toujours  ajfe%  lumineufe  & 
Çÿ*  ejclatdteypuis  quelle  fera  l'aurore  du 
iour  qui  nous  fera  naiflre  en  l’immortali- 
té : Celle  nuift  toujours  affe % honorable 
puisqu'elle  n'aura  point  d'eclipfeny  de 


tenebre  que  celle  de  lumière  ; couru  ire  fbu- 
uene^-Vous  au  mot  que  nous  auons  pris. 
Vote  le  Roy  ,pajfer  ou  momie  : mourir 
cefta  dire  les  ennemis  , car  il  leur  faut 
pa fer  furie  Ventre, & leur  fane  refjan- 
ttr  la pefantcur  de  nos  dexires,il  s’ en  faut 
bien  quelle  foit  à comparer  a noué  en 
force  Cf'  en  courage  : Cf  pour  dire  Vray 
ce  ne  font  que  des  bouquins  pef  ris  auec 
de  la  lierre, CT  nous  auec  du  vin  : Coura- 
ge donc  braue  François  , ie  les  Voy  de  fia 
tran fs  de peurfaifts  de  crainte  Cf  o (fi- 
nementne  Voye % Vous  pas  comme  ils 
tremblent,  d peine  pou  rront  ils  mettre  le 
feu  au  canon , cf  quoy  qu’ils  facent  ie 
Vous  ajfeure  qu  il  e/i  à nous  de  Us  faire 
mourir  Cf  m tntir,Oieu  nous  bénira , car 
il ef  tcfmotn  de  U indice  des  armées  du 
Roy, qui  nous  faiél  l honneur  en  per fon- 
nefur  ce  nuage,Voir  les  feux  Cf  U fignal 
denoflre  Viftoirt , allons  doneques  com- 
tnancer  laconquefe  d‘  Angleterre , pour 
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faire  en  bref  de  fa  Ifies  \ne  Prouince  tri- 
butaire à la  France. 

Cela  dit  auec  vne  infinité  de  bel- 
le chofes , demanda  pardon  à Dieu, 
les  larmes  aux  yeux  pour  foy  , ôc 
toute  la  compagniefalua  la  Vierge, 
fitd  es  Oraifons  jaculatoires,  & des 
apoftrophes  en  françois  & en  latin, 
à caufe  qu’il  y auoit  beaucoup  de 
Meilleurs  de  la  Religion , & tous  à 
genoux  comme  les  Catholiques, 
puis  donna  fa  bénédiction , & puis 
ânnôça  l’indulgence  pleniere  pour 
tous  ceux  qui  d’vn  cœur  contric 
diroient  crois  fois  Iefm  Maria , en 
vertu  de  fa  croifido  , fi  que  cha- 
cun s’eftant  embralTe  & encouragé 
mutuellement  auec  la  plus  grande 
alegrefie  du  monde,&  commedef*- 
ja  vainqueurs  & victorieux  mirent' 
les  voilcsau  vent  fut  les  huit  à neuf 
heures  du  foir. 
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’ Le  CapitaineMaupas  grandeméc 
entendu  à la  Marine, bien  eognoif- 
fanc  les  terres, corn  me  eftant  du  pais: 
6c  ayant  paiîé  6c  repalfé  depuis 
huiA  iours  dans  vne  îeule  barque 
au  milieu  des  ennemis,  auec  Mon- 
fieur  le  Marquis  de  Grimaud  mena 
PadaangarderàladroiAe  Meilleurs 
de  Pert'ac , 6c  Rafiliy  , & auec  eux 
dans  leur  barque  les  Sieur  Danery, 
la  Gaigne  Roquemonc,leCommiC 
faire  Calotis,à  la  gauche  les  Sieur  de 
Brouilly,  Capitaine  au  Régiment 
de  Chapes,  6c  de  Cufac  , Griboüal, 
Ruuigny,la Rocquc  Fontiers,  lon- 
guicres,&  pluficurs  autres  Gentils- 
hommes volontaires  ; & apres  eux 
les  quatre  barques  que  Monfiear 
le  Cardinal  auoit  fai  A equiper  par 
le  Capitaine  Richardiere  pere,  con- 
duittes  par  les  Capitaines  la  Treil- 
le , O doard  , Pierre  Maffon , &: 

C ij 
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Pierre  Martin  tous  bons  Pilottés, 
ayant  fouuent  couru  d’autres  dan- 
gers enfemble,  & qui  n’ont  iamais 
abandonné  le  fil  en  la  bataille , fui- 
cott  apres  le  corps  en  forme  de  ba- 
taille compofe  dedixpinalfes, outre 
les  quinze  autres  precedentes  que 
Moniteur  Frere  du  Roy  auoit  faidt 
venir  de  Bayôneparfainâ:  Florent, 
conduittes  par  le  Sieur  Dandouin, 
leur  General  à la  telle:  & le  Sieur 
Tartafie,fon  Lientenantià  la  queue 
autour  defdites  pinalfes  y auoit 
douzeT rauerfins.comme  plus  forts 
& plus  grands  : En  l’arrieregarde 
eftoit  le  Phiibot  du  Sieur  de  Mar- 
fillac  bicn  armé  & munitiôné  fous 
la  conduitte  du  Capitaine  Cante- 
lou,  & portoit  leieune  Beaumont, 
nourry  Page  de  Moniteur  le  Cardi- 
nal,auec  paroles  de  creance,  tant  au 
Sieur  de  Toiras  que  autres  Capi- 
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tainesSc  volontaires  de  la  Citadel- 
le, apres  luy  cftoitfa  chaloupe,  & 
cinq  grand  barques  d’ülone, dans 
lefquelles  eftoient  quantité  deGen- 
tilshommesvolontaires,&  parl’or- 
dreexpres de  Monheurle  Cardinal 
qui  auoientaufh  lettres  & chiffres, 
le  Sieur  de  Lomeras  Gentilhomme 
de  Languedoc,  Enfeigne  au  Régi- 
ment de  Champagne,  pour  auoir 
paffe  & repaffé  'apremierefoisauec 
le  Sieur  de  Valin,  en  ceft  ordre  le 
plus  près  que  nous  pourrions  les  vns 
desautres, nousallions  coftoyans  la 
grand  terre,pour  n’eftre  point  veus 
ny  defcouuerts  par  les  vedetes  des 
ennemis  , qui  n’eftoient  qua  vne 
lieue  des  Sables.  Or  il  arriua  que 
que  comme  nous  allions  finglancs 
à pleines  voilles,&  que  nous  croyôs 
d*eftredehadeuantS.  Martin,  Dieu 
fitcefferle  vent  tout  à coup  en  telle 
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he:alors  chacun 
ellonné  ,&  croyant  de  demeurer  à 
la  mercy  des  ennemis,  fi  le  iour  les 
furprenoir  , prient  Dieu  , le  Sieur 
Prieur  fur  tous,  faisât  voeux  & priè- 
res, 5c  le  recommandant  à la  Vier- 
ge,luy  faifant  vœu, au  nom  duRoy, 
deluy  taire  ballir  vneEglile  loubs 
le  nom  denoftre  Dame  de  bon  fe- 
cours,en  mémoire  de  celle  iournee 
s’il  luy  plaifoit  leur  ehuoycr  le  vent 
fauoraîe.-foudain  ils  furent  exaucez 
carie  vent  le  rafraifchit,  &c  rendit 
fort  gail!ard,en  telle  forte  q 
cun  ayant  reprins  fa  pille  & lo 
dre, en  moins  de demye-  heure  il 
rent  le  feu  que  Monfieur  de  T oira: 
failoit  faire  en  !aCicadei!e,&  à terri 
ceux  que  Richardiere  pere  faifoi 
faire  à terre  visa  vis  de  1 écoigneuri 


qu’il  falloir  trauerfer:  & la  quittant 
la  colle  de  la  tranche, chafque  Pillo- 
te  regardant  fa  boufle!le,ne  penfant 
plus  qua  pafler 'courageufcmenr, 
entrent  dans  la  foreft  des  qauires 
des  ennemis, les  premières  fentineb 
les  les  ayant  laiffé  palfer  fans  dire 
mot, apres  que  tout  eut  pâlie  corn- 
mencent  à les  enueloper  & canoner 
fi  furieufement  que  Ton  eut  dit  que 
c’eftoit  de  lagtefle,  cependant  les 
chaloupes  & gaîliotes  des  ennemis 
viennent  apres  pour  les  agrafer  en 
forte  que  ceux  qui  eftoient  à la 
grande  terre  croy  oient  tout  perdu, 
corameauhi ily  auoit de  l’apparan- 
ce  : au  contraire  Monfieur  de  T oy- 
ras  cfpcrant  toufioursbien  du  bon- 
heur du  Roy  Se  delà  France, oyant 
le  bruit  de  tant  de  canonades  de 
part  ôc  d’autre,  fafdfc  redoubler  les 
feux  fur  les  battions,  & comme  vn 


fécond  lofué  prie  Dieu  défaire  ar- 
rêter la  mer  qui  s’en  retournoit  de 
peur  que  (on  (ecours  ne  périt  tout  à 
f'aidï:  & de  faidHleftoit  en  grand 
danger  ; car  va  coup  de  canon  em- 
porta le  Chirurgien  du  Capitaine 
Maupas  entre  Monfieur  leMarquis 
dè/Grimaud',&  le  Sieur  Prieur  de 
Bremont  qui  eftoitau  milieu  de  la 
barque  la  Croix  en  main,  vn  autre 
emporte  la  Mifayne  ou  Mafts  de 
deuant  qui  tomba  fur  ledit  Sieur 
Marquis, & vn  troificfmc  qui  perfe 
la  bar.que,&  luy  faidl  prendre  quan- 
tJtéd’eau,  dans  fe  péril  ledit  Sieur 
Marquis  , fans  s’eftonner  iette  fon 
manteau  furie  corps  du  Chirurgien 
defeend  à fonds  de  calle, allume  vne 
chandelle  auec  de  la  mefehe  , & 
voyant  d’où  venoitle  mal,  auec  vn 
linceul,  &c  autres  linges  qu’il  ren- 
contra bouche  le  trou,  cependant 

le  Prieur 


Ig  Prieur  travaille  à vuider  celle  qui 
eftoit  à la  poupe  , le  quatriefme 
coup  dé  canon  leur  emporte  ce- 
pendant vn  matelot  : & inconti- 
nent quatre  chaloupes,  & vn  hcii 
d’Angleterre  abordent  la  barque:  lè 
Sieur  Marquis  eflant  remonté* 
ioinét  le  Capitaine  Maupas,  lequel 
fc  reftouuenant  des  dernicres  parol- 
les  de  Ton  pere  j ayant  difpofé  fes 
Moniquetaires  & Picquiers,  donne 
l’ordre  à ceux  qui  deuoient  tirer  fes 
periers&  canons , & ietter  les  feux 
d’artifice  , fai<ft  tenir  chacun  à fâ 
pofte,&  defténd  qu’on  nctirepoint 
qu’il  ne  commande, aufli  toft  les  en- 
nemis abordent  , crians  Amene  s 
Amene,  Maupas  fon  piftolet  d’vne 
nain, le  Capabod  de  l’autre, cric  tire 
lafehant  fon  piftolet , alors  toute 
Ton  artillerie  defeharge  , âpres  on 
vient  aux  mains  & feux  d'artifices» 


icttcz  de  part  &c  d'autre  , le  Sieur  de 
Gritnaud,Cheualier  de  Montenac, 
& de  Vilicrs  fur  les  deux  cofte  de  la 
barque,vn  Sergent  furie  derrière, & 
le  Prieur  par  tout  fe  défendent  fi 
vaillammét  qu’apres  vn  long  com- 
bat les  ennemis  fe  retirent  auec 
beaucoup  de  perte  , & peu  des  no- 
ftres,  & croyants  d’emporter  plus 
dauàntage  vont  attaquer  les  Pi- 
nafTes  où  ils  trouuerent  bien  a qui 
parler:  car  le  fleur  d’Andouyn  quia 
fait  voir  au  fiege  d’Oftande  & 
beaucoup  d’autres  lieux  fon  expé- 
rience & la  force  de  fon  bras,  cou- 
pa la  main  d'abord  a vn  Rochelois 
qui  luy  'vouloir  rauirfon  gouuer 
nail , vn  coup  de  perrier  luy  fait  vo- 
ler en  mer  fon  contre-malt  & blelfi 
leo-erement  deux  Matelots , a mef 
me  temps  toutes  les  chaloupes  de; 
ennemis  au  nombre  de  cent  cin- 
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«[liante viennent  fondre,  qui  d’vn 
cofte',qui  de  leurre  fur  toute  la  flot- 
te, l’on  demeure  long  temps  aux 
prifes  fans  que  les  ennemis  puiflent 
entrer  dans  pas  vne  barque  des  no- 
ftres , en  forte  que  s’eftans  retirez,  8c 
nous  croyants  eftrehors  de  tout  pé- 
ril, & nous  exhortans  à courage  les 
vns  les  autres,  Voicy  que  d'autres 
difficultez  fe  prefentent , car  les  en- 
nemis tiennent  des  grands  mafts  de 
vaifleaux  attachez  les  vns  les  autres, 
8c  force  grandsbois  8c  cordages  de 
vaiiTeau  en  vaifleau  pour  empef- 
cher  les  pairages  ,8c  au  lieu  de  per- 
dre courage  chacun  met  la  main  au 
coutelas  pour  couper  les  cables,'  8c 
auec  picques  8c  halebardes  , faire 
enfoncer  les  mafts  Sc  bois  qui  les 
cmpefchoient  , 8c  par  malheur 
Courtage  contre-maiftre  8c  Lieu- 
tenant de  Maupas  ayant  coupe'  auec 
7~“"“  D ij 


fon  Tarrabat  vn  grand  cable  qui 
empefchoitle  paffagc^e  leur  bar- 
que .cecablctombe,  &c  s’embaraffe 
dans  legouuernaildela  barque  de 
Rafilly,  Scparvnc  fccouffedcmer 
d’vne  grande  impetuofité  l’entrai- 
ne  contre  la  Rambergc  où  ce  cable 
citait  attaché,  où  foudain  il  fut  ac- 
crocheuse inuefty  par  vne  douzaine 
de  chaloupes , Sc  apres  vn  grand 
combat  voyant  qu’il  luyeftoit  im- 
pofiiblede  plusrefiftjr , comman- 
da pluficurs  fois  qu’on  donnait  le 
feu  aux  poudres  pour  ne  tomber 
entre  les  mains  des  ennemis  : à 
quoy  on  ne  voulut  obéir. 

La  Guette  Gentil-homme  nour- 
ry  Page  de  la  Reine  d’Angleterre 
fendit  vn  des  ennemis  auparauant 
ou  ’on  le  rendit , enfin  il  fallut  ceder 
à la  force  Sç  prendre  la  compofition 
que  les  ennemis  leur  offrirent  3 fça- 
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uoir  dix  mille  efcus  que  Monfieur 
de  Rafilly  leur  a promis  pour  luy  & 
tous fes compagnons, les  fieür  Da- 
nery  ,Calotis,  Roquemont , & la 
Gaigne  firent  des  merqeillcs  en  ce 
combat , d’abord  quelques- vns  fu- 
rent tuez  mais  point  de  Noblefie.' 
Et  cependant  que  les  ennemis 
eftoient  acharnez  à ce  butin , vingt- 
neuf  barques  arriuerent  heureule- 
ment  à la  porte  delà  Citadelle  entre 
trois  & quatre  heures  du  matin, auf- 
fitoftla  fentinelle  qui  eftoit  fur  le 
baftion  delà  Reine  criant  qui  viue, 
il  luy  fut  refpondu  par  quantité  de 
voix  efclattantes,  viue  le  Roy  : qui 
mirent  au  coeur  de  ceux  de  dedans 
yne  grande  allegreffe,  & vn  grand 
defeipoir  en  celuy  des  ennemis.  Là 
vne  chaloupe  de  la  Rochelle  s’c- 
fiant  gliffeeparmy  nous,  comme  fi 
elle  eut  efté  desnofires,  pour  bruflcr 
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noftre  flotte,  fut  recognetië àleur 
iargonpar  le  fleur  Dandouynqui 
s’en  douta, &aufli  àcaufe  de  l’impa- 
tience de  Monfleur  de  Toiras,  faic 
fauter  tout  le  monde  à terre  &c  de- 
meure auec  fesmoufquetaires  dans 
la  PinaiTe,  pour  remedier  à ce  qui 
pourroit  arriucr , demâde  le  mot  & 
le  contremot  à la  chaloupe  Roche- 
loife, lequel  ne  le  fçaehant  fit  co- 
gnoiftre  ce  quelle  eftoit , & à l’heu- 
re l’a  charge  fi  furieufement  que 
plufieurs  furent  tuez  & eftropiez,&: 
plufieursfaits’prifonniers.  le  laifie 
à penfer  le  contentement  de  Mon- 
fleur de  Toiras , voyant  vn  fl  beau 
fecours  inefperé,  & la  fleur  de  fes 
amis  arriué  , qu’il  courut  aufli  toft 
embraffer  dans  l’eau  au  fortir  de  la 
barque  , & tout  le  refte  en  fuitte, 
noftre  Prieur  luy  dit  comme  ceux' 
de  Bethulie  à Iudith  , tua  gloria 
sxaudiet . 
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Apres  les  premiers  compliments 
chacun  fut  conduit  à la  hutte  de 
quelquefoldat  pour  fe  fecher,ayans 
efté  contraints  de  defcendre  dans 
l'eau  iufques  à la  ceinture. 

Monfieur  de  Toyras  diftribuë 
tous  ces  nouueaux  venus  à tous  ces 
vieux  Heraults  qui  ont  ieufné  Ôc 
fouffert  les  fatiques  auec  Iuy  pen- 
dant le  fiege, ^prenant  par  la  main 
le  Sieur  Marquis  de  Grimaud  le 
conduit  fe  rafraifchir  (jjans  la  hutte 
du  Sieur  des  Eftans , Capitaine  de 
fon  Régiment , où  ils  ne  furent  fi- 
toft  entrez  qu’vn  boulet  de  canon 
venu  delà  mer, entre  par  la  porte  de 
ladite  hutte, & tue  le  Lacquais  du- 
dit Sieur  des  Eftans, & paffant  entre 
lefdits  Sieur  de  Toyras  & de  Gri- 
maud,bleiTe  ledit  Sieur  deGrimaud 
à la  cuiftc,  fi  fauorablement  qu’il 
n'eaagardéque  deux  iours  lelidt, 
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îcmcrfme  iour  le  Sieur  de  Brouilly 
qui  eftoit  entré  par  commandeméc 
defaMajeilé  pour  defparcir  quel- 
quechofe  àccuxqui  eftoienc  dans 
la  Citadelle, s’eftant  acquitté  de  fa 
commiflio  fut  iettépar  terre  d’vne 
rnoufquetade  qui  luy  donna  dans 
les  temples, ce  fut  vnc  grand  perte* 
il  a efté  grandement  regretté  de 
Moniteur  de  T oyras,fes  funérailles 
faiétes  à la  militaire. 

L’heure  dejtuiéf  heures  eftant  ve- 
nuëàlaquelleleiour  precedent  les 
Sieurs  des  Eftangs  &c  de  Soubran 
nepueu  de  Moniteur  de  Vignolles, 
parordre  deMonfteur  de  Toyras, 
& par  laneceiïité  de  toutes  chofes, 
s’eftoit  obligé  de  porter  au  Duc  de 
Bouquinquan  , les  articles  de  la 
compofition  qu’il  demandoit,au 
cas  qu’il  ne  leur  arriuait  aucun  fe- 
cours  : les  noftres  font  mettre  à la 

pointe 


prouifions,  les  officiers  nouueaux 
venus  de  l'artillerie  font  tonner 
quantité  de  canonades , auec  leur 
nouuelle poudre, & fontreculér  les 
vaiffieaux  qui  s’eftoiét  approchez  de 
prez,  croyant  qu’il  n’yauoit  plus  de 
poudre.  La  marée  feretirëatiec  eux 
&lailfe  nos  barquesà  fec  : les  An- 
glois  qui  font  dans  l’Ifie  fur  terre, 
viennent  en  deux  bataillons  pour 
mettre  le  feu  à nos  barques  , auçè 
quantité  de  feux  d’artifices, ceux  qui 
les  auoient  conduittes  furî’eaa  Us 
feeurent  bien  deftendre  fur  terre, 
car  ils  fortent  en  bon  ordre, font  re- 
tirer Tcnnemy  auec  beaucoup  de 
perte  qu’ils  font  demeurer  fur  k 
place»  'Sut  lescrois  heures- apres  mi- 


i 


34 

<Jy,la  marée  rcuienr,  les  Anglois  rc- 
uiennent  auec  leurs  chaloupes  ÔC 
galhottes  pleines  d’hommes  & de 
feux  d'artifice, & à la  faueurde  leur 
eano  qui  tiroit  inceflàmment,  font 
ftproçheç  à force  de  rames  & auirôs 
vn  heu  de  cinquante  tonneaux  con- 
duit par  fix  matelots , aufqucls  le 
Pueauoit-promis  fix  cens  lacobus 
s’ils  pcrtjuoient  approcher  noftrc 
phlibot.ou  quelque  autre  barque 
pour doner  vne  incendie  generalle 
à noftre  flotte  par  lemoyé  du  vét;au 
côtraire  lé  Sieur  de  Toyras  promet 
cinq  cens  piftoles  à ceux  qui  auec 
pieques  & halebar.des  voudroient 
aller  empefeher  l’aproche  de  fes  co- 
quins., Le„Capifaine  Maupas  auec 
ies  matelots  & gens  de  marine  plus 
çonfidens  à la  faueur  de  nulle  Mouf 
quetaires,dont  Monheur  de  T oyras 
auoit  bordé  la  courtine,  & la  çon7 


îrefcarpe  de  la  mer  , fit  fi  bien  qu’il 
print  prifonniers  ceux  qui  nous  ve- 
noientbrufler,&  les  autres  qui  vou- 
loienc  fe  fauuer  dans  les  chaloupes 
furent  tous  tuez  de  l’efcopetcrie  des 
noftres,  ou  de  l'artillerie  de  la  Cita-’ 
délie,  qui  ne  gardoit  plus  filence 
comme  elle  auoit  faidt  dix-huiefc 
iours  auparauantdes  ennemis  voyâc 
leur  de/ïein  eludç  , mettent  toute 
leur  artillerie  de  terre  & de  mer  à 
foudroyeriour  & nuidt  nofhepeti- 
te  flotte,  & de  faidt  vingt  des  plus 
grandes  barques  furent  brifees  & 
rracafiecs  , & deftinees  au  feu  & 
aux  huttes,  on  ne  peut  dire  la  def- 
penfe  de  poudre  qu’ils  ont  fai£f,tât 
ledit  iour  que  la  nuidt  precedente. 
Apres  fur  les  neuf  heuresdu  foir , ils 
font  ioüervne  mine  que  Monfieur 
de  Toiras  auoit  efuentee,  & par  ce 
moyen  fut  fans  effedh  Le  lende- 
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main  ncufiefme  tous  les  Anglois 
qui  eftoient  dans  l’Ifle  à fam&c 
Marie  fe  mettent  en  bataille  hors  la 
portée  de  noftre  canon , en  nombre 
de  quelques  quinze  cens  hommes, 
& fontfemblant  de  venir  attaquer 
la  demie  lune  fàin6t  Seurin  qui  eft 
à quarante  pas  du  folle  que  ledit 
ficur  Baron  auoit  fait  faire  & gardé 
par  le  moyen  de  deux  lignes  de 
communication  pour  conleruer  le 
meilleur  puits  de  l’ille,  mais  depuis 
nous  auons  feeu  que  le  Bouquin- 
quaneuftpeur  que  les  argonautes 
rrailchement  venus  ne  les  empef- 
chaflent  & fiflent  quelque  fortic 
pour  encloücr  leur  canon , ce  qui 
ruft  lans  doute  arriue'fl  Môfieurdc 
T oiras  n’euft  efté  meilleur  mefna- 


nous  auions  des  poudres  & boulets. 
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car  ceux  qui  s’aduançoient  receu- 
rent  d’autres  prunes  que  de  Bri- 
gnolle,  l'on  vit  faire  ioiir  à trauers 
d’vn  bataillon  j alors  on  mit  fur  la 
pointedes  picques  trois  cens  cal! es 
ou  bonnets  ronds  & plats  que  les 
Bafques  de  Monfieur  de  Gramond 
portent , les  Anglois  prenoient 
cela  pour  des  efpaules  de  mouton 
ou  fromages,  la  nuict  fe  paflê  (ans 
autre  ceremonie.  Le  dixiefmé, 
Monfieur  deToiras  ayant  laide  eu- 
uer  le  bouc  das  la  colere , & croyant 
quil  donneroit  au  temps  ce  qu’il 
n’auoit  peu  donner  à la  raifon  dé- 
puta le  fieur  de  la  Riuiere  , Puy 
Greffier  qui  a l’aage  de  foixante  ans 
quilauoit  employez  au  feruice  de 
fa  Majefté,  eft  venu  porter  le  refte 
de  fa  vieilîelTe  à Monfieur  de  Toi- 
jras  auec  ce  dernier  conuoy , fort  de 
la  tranchceauec  vn  tambour  pour 


aller  fçauoir  des  nouuclles  dé  la 
mort  ou  prifon  de  nos  amis.  Mais 
le  Duc  ne  veut  voir  ny  entendre 
perfonne  pour  nous  laifter  en  in- 
quiétude,de  ceux  que  nous  ne  peut- 
mes  fecourir  pour  eftre  neceiTaire 
de  ne  s’arrêter , ains  de  faire  entrer 
le  fecours  pour  le  general  pluftoft 
que  de  sarrefter  au  particulier. 

Pour  cela  nous  ne  laiftons  pas  de 
minuter  noftre  retraitteauec  ce  peu 
de  barques  qui  eftoient  reftees, 
pour auoir  moyen  de  rendre  copte 
à fa  Majeftédel’eftat  de  toutes  cho- 
fes,&  ramener  les  malades  & blef- 
fezy  ôc  bouches  inutiles. 

Cependant  noftre  Prieur  va  de 
hutte  en  hutte,  de  baftion  en  ba- 
ftion,  fait  prendre  le  nom  de  totts 
les  Gentils-hommes  volontaires. 
Capitaines,  Officiers  des  Regimens 
hleifez , 6c  eftropiez  ôc  des  def- 
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funds,pour  lefquels  il  dit  vneMefle 
folemnelleauanc  Ion  départ,,  celle 
courtoilie  a tellement  obligé  les  a£- 
fiegez , quils  Te  croyent  efcrits  au 
îiure  de  vie,  & burinez  au  temple 
de  mémoire.  Promer  de  reprefen- 
ter  afa  Majefté  touS'leurs  trauaux,dè 
reuenir  en  bref  auec  vu  autre  fe- 
cours  auquel  Monfieur  le  Cardinal 
faittrauai!ier,Sc  dcpafler  & repaf- 
fer  en  defpit  des  Angîois,  & non- 
obftant  quatorze  taillades  qu’il  a 
en  fon  chapeau  de  coups  de  picques 
& halebardes,  & le  bout  de  la  croix 
de  fon  chapelet  emporté  d’vn  coup 
démoufquet. 

Apres  donc  auoir  demeure  en- 
cor* dans  l’Ifle  iufques  au  14.  il  vit 
que  les  ennemis  ont  retiré  leur  ca- 
non de  leur  batterie  , rembarque 
leurs  meubles,  & pille  tous  les  habi- 
fâpsderiflçjtant 


ues 
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Huguenots, & tafchoicnt  de  retirer 
les  nauires  qu’ils auoient  fai£t  pour 
feruir  de  batterie  contre  la  Citadel- 
le. Iieftaulli  venu  vn  Colonel  dé- 
puté du  Bouquinquan  pour  venir 
recognoiftre  la  mine  des  affiegez, 
foubS  pretexte  de  demander  quel- 
ques prifonniers  : ce  que  recogneu 
par  le  fieur  de  Toiras,  qui  eft  reue- 
nu,Dieu  grâces, en  tres-bonne  fan- 
té  : luy  dit  qu’il  luy  vouloit  faire 
voirie  vifage  de  ceux  que  le  fiege 
auoit  incommodez, fit  paroiftre  les 
nouueaux  venus,  & au  milieu  d’eux 
noffcre  Prieur  aueefon  ordre  de  la 
Croifade:&  le  fieur  de  la  Riuiere 
Puy  Greffier  qui  auoit  eflé  défia  dâs 
l’armée  des  ennemis.  Et  apres  les 
complimens  à la  Françoifeduy  dift, 
Voilaccluy  quefaMajeftéa  deftiné 
poureftre  l’Archeuefquede  Quan- 
torbery,&  auquel  Moniteur  le  Can- 

dinal 
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dinaî  a promis  dix  mille  Cheuaîiers 
de  ceft  e forte,  ie  vous  donne  à pen- 
fer  fi  mon  homme  fut  eftonné,  8c  ce 

qu’il  aura  peu  dire  à fon  retour. 

Pour  les  noftres  grâces  à Dieu  il 
les  a laidez  bien  mun'ltionnez  pour 
quatre  mois  pour  le  moins  : mais 
beaucoup  plus  munis  d’vne  ferme 
refolution  de  mourir  pluffoft  mille 
fois,  s’ils  auoient  mille  vies , qtie  de 
faire  aucune  chofe  indigne  d’vil 
homme  François  : car  les  volontai- 
res & Officiers  nouueaux  Monfieur 
des  Roches  Baritaut  chef  des  volon- 
taires eft  bien  refolu  d’acheuer  auffi 
glorieufement  qu’il  a commence,  le 
Comte  do  Brofïet  fon  fils  tout  de 
mefme  , le  Baron  de  Montandrc  a 
referué  fon  bras  pour  charger  plus 
furieufementles  Bouquins  à leur  de- 
part*  qu’il  ne  peuft  pas  faire  à leur  ar- 
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ifiuee , le  Heur  de  la  Rabatelicre  elt 
toufiours  de  garde  par  fortune  en 
toutes  les  occasions , de  forte  qu’il  a 
trouue  milles  lauriers  & milles  pal- 
mes, Sain6l  Paul  &la  Tibaudiere  & 
cent  autres  Gentil-hommes  volon- 
taires qu’on  verra  dans  le  tiffü  de  l’hi- 
ftoirc  de  ce  fiege, ne  veulent  pas  qu’il 
fefoitiamais  rien  pafle  dedans  ny  de 
hors  le  fiege  d’Ortandc,  qui  efgalle 
celuydeS.  Martin  de  Ré.  Et  quand 
â Meilleurs  les  Capitaines  Thibaud, 
des  Eftangs,de  Montaud,  Claries,& 
du  Vizan,  qui  font  les  feuls  de  tout 
le  Régiment  auec  leurs  Lieutenans, 
enfeignes  & Sergés  qui  ontlouflenu 
la  fatigue  du  fiege  , comme  ils  ont 
fait  vne  infinité  de  belles  aéliôs  qu’il 
Vaut  mieux  honorer  du  filence  que 
d’vne  loiiangeimparfaite.-  aufh  n’en 
promettent-ils  point  que  celle  qu’on 
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pourra  pluftoft  admirer  qu’imiter. 
En  fin , le  vent  s’ellant  rendu  propi- 
ce, le  General  Dandouyn  auec  qua- 
tre Pinaffes  & vn  T raueifier , rame- 
na no  lire  Prieur  à coup  de  Vache, 
neuf  iours  apres  leur  entree  dans  la 
Citadelle , il  ne  fe  peut  rien  adioufter 
aufoing  que  fa  Majefté  a eu  des  ma- 
lades &c  bleffez  reuenus  du  fiege , ny 
des  careffes  qu’il  fit  à Monfieur  Dan- 
douyn , ce  qui  a fait  naiflre  vn  (i 
grand  defir  au  cœur  de  la  Noblefle 
Françoife , Soldats  6c  Matelots  qui 
font  alarmée,  que  chacun  n’attend 
que  la  commodité  de  pouuoir  palfer. 
Le  Capitaine  Richardiere  pere,a  iuré 
que  fi  ton  fils  retourne  iamais,  cotm 
me  j’on  croit  qu’il  fera  bien  toft,Dieu 
aydant , 6c  que  les  Anglois  n’ayent 
prinsla  fuitte,  qu’il  le  del-aduoüera 
s’il  n’y  retourne  en  plein  iour.  V oila 
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comment  l’arriuee  de  la  Majeflé  a 
cfté  heureufe  , tous  Tes  progrez  s’e- 
ftans  faits  en  fa  prefence. 

Chacun  fait  à qui  mieux  mieux, 
Monfieur  de  Beaumont  Maiftrede 
Camp  d’vn  Régiment , & premier 
Maiftred'Hoftei  de  (aMajefté  le  len- 
demain de  l’arriuee  du  fleur  Prieur  & 
Dandouyn , afaitpaflerfept  grandes 
barques  bien  munitionnees  de  viures 
pour  fix  mois  au  Fort  de  la  Pree,auec 
quantité  de  bons  Soldats  , le  tout 
fins  perdre  aucun  homme  , les  bar- 
ques & Matelots  lont  reuenus  de 
mefme,les  Rocheloisen  font  en  de- 
fèlpoir , <5 c les  Angloisminutans  leur 
retraitte  , aduolient  noftre  Louys 
pour  le  plus  grand  Prince  de  la  terre. 
Scie  Ducde  Bouquinquan  empor- 
tera ce  reproche  d’auo’ir  contre  le 
drol&des  gens  vsé  dvne  tres-grande 


trahifon  & perfidie  > cjui  eft  tp4  d \ 
retenu  M6.iifie.ur  de  Sainbt  Surin, 
prifonnier  au- retour  de  Paris,  ou  il 
anoit  conduit  fou  nepucu  a la  priè- 
re , pour  moyen  ne  r ia  paix  & ob- 
tenir la  s^race  ciu  fieur  de  Soubizede 

fa  Majefté. 

F I N. 


PERMISSION. 


IL  eft  permis  à Iean  Brunet , & a 
lean  Martin,  d’imprimer  ou  faire 
imprimer  , vendre  & diftribuer  vn 
îiure  , intitulé  : Relation  du  Pere 
Placide  de  Bremond  BenediBw , Che- 


ualier  de  la  Croifade  Prieur  de  Tongny^ 
0*  de  Guwguaii)  fait  a fa  Maiejîe  A 
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fort  retour  de  l'jjle  deRéyauCamp  d'EJlre 
douant  la  Rochelle.  Du  pajjage  miracu- 
letfx de  2.9.  Barques,  que  Alonfeigneur  le 
Cardinal  enuoya  à Monfieur  de  Ton  as 
en  la  Citadelle  de  S.  Al  art  in  de  R c : 
Enfemble  les  combats  de  mer  & de  terre 
rendus  par  les  Anglais  pour  empe/cher  le 
Conuoy : Etdefenfesfontfaitesà  tous 
Imprimeurs  & Libraires  & autres  de 
quelle  qualité  qu’ils  foient  d'impri- 
mer ou  faire  imprimer,  vendre  ny 
débiter  dudit  liure  fans  le  confente- 
ment  des  fufdîts  nommez , à peine  de 
cinq  cens  liures d’amende,  comme  il 
eft  plus  amplement  porté  par  la  Per- 
miilion.  Faid  à Paris  le  28.  d’Q- 
dobrei62  7-. 


Sig 
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More  av. 


